
LE PREVOYANT—AOUT i

L’idée de mutualité est certaine- la société I 
ment fort ancienne. Je ne sais si on sociétaire ( 
est remonté jusqu’à sa naissance. En plus. Imp 
tout cas, les corporations de l’ancien retraite ai 
régime—Compagnons du Devoir, etc. lui disparu 
l’appliquaient déjà et n’étaient rien des siens, 
autre que des sociétés de secours mu- cessite un
tuels. Il est assez naturel que des pitaux. L
gens vivant au jour le jour se préoccu- pure, de 1 
pent des conséquences désastreuses que avantages 
peuvent avoir pour eux le chômage et condamnai 
les frais occasionnés par la maladie et de secours 
et c’est de cette conception élémentai- mi impuiss 
res que s’est indulbitablement inspiré s’opposaie 

( le fondateur de la première société de croissance 
secours mutuels. en masqua

Moyennant une faible cotisation con- des adhère 
sentie, un certain nombre d’individus C’est da 
créaient un fonds commun qui, sans reposent 1 
cesse grossi du produit des intérêts et questions < 
des versements des nouveaux mem- notre socie 
bres, permettait de soutenir et de soi- La mutual 
gner ceux des affiliés mis par la mala- la lutte ce 
die passagèrement hors d’état de g a- ciment l’hi


